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10 xnace
Une lecon d’arithmétique

Mademoiselle Genseigne, qui est trés savante, apprend le calcul 4 ses petites
¢léves. Elle dit a une de ses éléves, Rose Benoit :
- Rose Benoit, si de douze je retiens quatre, combien me reste-t-il ?
- Quatre, repond Rose Benoit. La fille est toute rouge en faisant une vaine
tentative de répondre & cette question-piége.
Mademoiselle Genseigne n’est pas satisfaite de cette réponse. Elle continue
son interrogatoire, résignée  avoir la bonne réponse cette fois-ci.
- Et vous, Emmeline Capel, si de douze je retiens quatre, combien me
reste-t-il ?
- Huit! répond Emmeline Capel. Cette fille est une des meilleures en
classe. Elle adresse a la pauvre Rose un regard hautain, presque

dédaigneux.
- Vous entendez, Rose Benoit, il me reste huit, ajoute Mademoiselle
Genseigne.

Rose Benoit tombe dans une réverie profonde. Elle entend qu’il reste huit &
Mademoiselle Genseigne, mais elle ne sait pas si c’est huit chapeaux ou huit
mouchoirs ou bien encore huit pommes ou huit plumes. Il y a bien longtemps que
cette idée la tourmente. Elle ne comprend rien & ’arithmétique.
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